
Commerçants et citoyens
régulièrement victimes de
braquages ou de cambrio-
lages; véhicules et domi-
ciles des particuliers
également la cible des ma-
raudeurs qui ne semblent
vouloir reculer devant rien
pour accomplir leurs for-
faits : au quartier Atsibe-
Ntsos, habitants, passants et
usagers vivent dans la peur
d'être attaqués à tout mo-
ment et de se voir ôter la
vie en plus de leurs biens. 
Pour en finir avec cette si-
tuation, le chef de quartier,
Valentin Mebiame Mba,
souhaite que les autorités
assurent mieux la sûreté
des populations.  

UN homme d'affaires,Joël Bekale Okafor, a eu lapeur de sa vie, la semainedernière, alors qu'il circu-lait, à bord de son véhi-cule, au quartierAtsibe-Ntsos. En tentantd'échapper à des malfai-teurs qui cherchaient à ledétrousser, il a perdu lecontrôle de sa voiture,fauchant au passage cinqinnocents qui se trou-vaient sur le trottoir,avant de finir sa coursedans un salon de coiffure,fort heureusement ferméau moment des faits (lirel'Union du 24 mai 2017).Dans la même semaine,une dame, qui rentraitchez elle après avoir tou-ché la tontine (deux mil-lions de francs) a passéles pires moments de savie : des bandits ont arra-ché son sac à main quicontenait, outre des do-cuments importants, lefruit de longs mois de la-beur. Ces deux personnes nesont pas, hélas, les seulesà être braquées dans cequartier du deuxième ar-rondissement de Libre-ville, car la liste desvictimes pourrait être al-longée à souhait. En effet,Atsibe-Ntsos est devenul'un des quartiers les plusdangereux de la capitale.Aussi, en raison de la ten-sion et de l'insécurité quiy règnent, surtout dès la

tombée de la nuit, est-ilprudent de prendrequelques précautionsavant de s'y rendre : évi-ter les bijoux tropvoyants, les sacs et les te-nues provocantes, pré-voir de la monnaie sivous empruntez unmoyen de transport encommun, circulez tou-jours avec les portièresverrouillées et les vitresfermées...Cette situation d'insécu-rité est ressentie par toutun chacun chez soi, dansson commerce ou dansles espaces publics. « Les
cambrioleurs, braqueurs
et autres agresseurs agis-
sent le plus souvent en
groupe et sont la plupart
du temps munis d'armes
blanches », affirme le chefde quartier, Valentin Me-biame Mba. Pour ces voyous sans foini loi, l'effet de surprise etla rapidité sont les gagesd'efficacité. Ils sont pri-mordiaux pour ne pas sefaire pincer. « Ces délin-
quants font toujours
preuve d'imagination et
de ruse pour parvenir à
leurs fins  », ajoute M. Me-biame Mba.En règle générale, ils pré-parent toujours leur ter-rain en amont : ilsobservent et connaissentle lieu du crime avantd'opérer. Ainsi, ayant re-marqué que la chausséeétait fortement dégradéeau niveau d'une ancienneclinique - ce qui oblige les

véhicules à marquer unarrêt pour mieux aborderce véritable goulotd'étranglement -, ils sepointent là, de part etd'autre de la route, atten-dant des pigeons à plu-mer.
MODES OPÉRATOIRES•Différents modes opéra-toires sont utilisés pourun même objectif :-distraire le conducteuravant d'agir : parmi lesastuces, un individu feintde traverser la routeavant de s'immobiliserdevant le véhicule, objetde convoitise. Dès que lechauffeur freine et s'ar-rête de peur de  le ren-verser, ses complicessurgissent pour prendred'assaut l'automobile,afin de s'en prendre nonseulement aux biens lesplus précieux qui s'ytrouvent, mais aussi à lapersonne au volant encas de résistance de sapart.- le voleur petite frappe :le voyou cherche des es-pèces et du liquide en gé-néral. Il opère seul laplupart du temps, ou enduo avec un guetteur ouun gamin pour passerdans les endroits étroits.- le vol à l'italienne : il nes'agit pas de voler le véhi-cule, mais ce qu'ilcontient. On détournel'attention du conducteuren lui faisant croire, parexemple, que son pneuest crevé et on s'emparede l'objet convoité.

- le vol à la tire : il se pro-duit dans les encombre-ments et concerne plusparticulièrement les per-sonnes qui laissent leursbiens précieux sur lesiège passager avant.- le vol à l'arraché : il seproduit dans la rue et estsouvent commis par deuxindividus à bord d'undeux roues. Aprèsquelques technique d'ap-proche, le passager ar-rière arrache l'objetconvoité.Au cours de notre en-quête, certains habitantsont avoué connaître plu-sieurs malfrats, mais ne

peuvent les dénoncer parpeur des représailles. Desbandits se font parfois ar-rêter. Et dans ce cas, cer-tains délits font l'objetd'arrangement au niveaude la police ou de la gen-darmerie et même de lafamille. Dans d'autres cas,c'est un mandat de dépôt.Certains de ces bras va-lides qui ont choisid'exercer leur talent endehors de la voie nor-male, justifient leursactes par la volonté de sa-tisfaire les besoins qu'ilsn'arrivent pas à obtenirau niveau de leur famille.Cela peut également faire

supposer que ces jeunes,à travers des actes répré-hensibles, essayent des'affirmer.  Pour en finir avec ces at-taques abjectes, ValentinMebiame Mba, soucieuxde la sécurité de ses ad-ministrés, souhaite queles autorités assurentmieux leur sûreté. Pour que la peur changede camp, le chef de quar-tier suggère la multiplica-tion des patrouillespolicières et le déploie-ment régulier des unitésanti-gangs spécialiséesdans la traque des bra-queurs.

Un problème réel à combattre absolument
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Le chef Mébiame Mba souhaite que les autorités 
assurent mieux la sécurité d'Atsibe-Ntsos.
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Les bandits profitent souvant de cette zone dégradée 
de la chaussée pour opérer.
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Route encombrée à Atsibe-Ntsos, un terreau pour les braqueurs.
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